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La croissance de I'Ecotourisme 

L'Ecotourisme a 6merg6 en 'espace de seize mois seulement d'un segment inconnu du march6 
de I'industrie naissante du voyage .Madagascar jusqui un niveau d'activit6 economique fort 
d6sirable d.!ns toutes les rdgions du pays. Le concept de potentiel de l'6cotourisme pour 
Madagascar dans cc secteur industriel en expansion rapide du voyage 6mergea pour la premi.re 
fois en 	 1993 lors du Symposium National de l'tcotourisme 
a Fianarantsoa. Bien qu'il y avait un consensus general concernant la contribution poteniticile de 
'6cotourisme a la protection des ressources, sa validit6 avait 6t6 aussi considdrablement inise 

en question. De fr6quentes suggestions ont avanc6es qu'il pourrait conduire i une plus grande 
destruction de l'environnement et mime contribuer au "sexo-tourisme". I1sembcrait que ccs 
soucis aient 6t6 complktement dissip6s. Actuellement, l'cotourisme est consid6r6 comme une 
importante source potentielle de devises et contribue i la protection de renvironnement dans et 
autour des aires prot(gdcs et des pares nationaux. 

1.1. 	 Les Ateliers de Travail sur la Planification de l'Ecotourisme 
en 1994 (rular et Nosy-Be) 

Ce nouveau niveau d'appui 6tait clair et 6vident au cours des ateliers de travail sur I. 
d6veloppement de ia planification et du produit de l'6cotourisme en Juillet 1994., Plus de 
soixante 	quinze personnes venaxi des quatre coins du pays ont particip6 aux sessions. Ces 
sessions, tenues AiTul6ar et Nosy-B6, ont attir6 les personnels venant de divers projets de 
conservation et de d(veioppement int6gr6s, y compris des directeurs nationaux et des assistants 
techniques, des officiels venant de plusieurs minist~res (y compris des Eaux et For&s, de 
l'Industrie et du Tourisme, et de la Culture et de ia Communication), et des repr6sentants 
venant des Organisations et des Communaut6s Non-Gouvernementales pour l'environnement, et 
de I'ANGAP. Les ateliers de travail ont 6t6 organis6s par James MacGregor du Tropical 
Research and Development. Les participants ont pass6 Apeu prs deux jours et demi Atrois 
jours pour d6velopper les paquets touristiques de I'6cotourisme pour leur r6gions respectives. 
(Les copies de leurs propositions en produits touristiques sont disponibles A rANGAP). 

Un ouvrage intitul6 Le Processus de Planificationde 1'Ecotourisme-Ecoplan:netofut utilis6 
pour diriger les groupes b.travers les diff6rentes 6tapes de chaque phase du processus de 
ddveloppement du produit de l'Ecotourisme . On avait demand6 aux participants d'6valuer les 
ressources potentielles, les march6s, et les produits pour les regions au sein et autour des quatre 
pares nationaux, y compris le Complexe de la Montagne d'Ambre, Mantadia-Andasibe, 
Ranomafana, and le Massif de l'Isalo. 

Etant donn6 que plusieurs participants 6taient familiers avec d'autres aires prot6g6es, des 
groupes ou commissions d'activitds suppl6mentaires ont 6t6 cr66s pour se concentrer sur Nosy-
B6, y compris la RNI Lokebe, Mananara et Masoala, Bezaha-Mahafaly, et Bemaraha. Cela a 
r6sult6 ai la prdparation de plusieurs itin6raires et tours optionnels suppl6mentaires. 
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Les participants c:iJiuusiastes dans les deux ateliers de travail ont clairement saisi lc potentiel
de l'6 cotourisme de Madagascar, et les donn6e - qui ont d6coul6 des ateliers de travail ont t6
utilis6s pour tracer les grandes lignes des paquets de l'6cotourisme pour la zone du Nord et la 
zone du Sud. 
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2. Le Tourisme et l'Economie Nationale 

La Banque Centrale le Madagascar a rdcemment annonc6 que ie tourisme (los arriv6es interna­
tionales) constitue actuellement ]a plus importante source de devises. En 1993, les dtpenses 
totales des visiteurs ont excdd6 les ventes i l'exportation des industries traditionnelles telles que 
le cafkd, les crevettes, et la vanille. Do plus, le taux de croissance dans le tourisme (6 pour cent 
par an) fait penser que son rang ne descendrait probablement pas plus bas dans le futur 
immddiat. En fait, le Minist re du Tourisme escompte que les arrivdes de 1994 approcheront 
les 60.000 avec une ddpetnse totale de 80-85 milliards FMG. 

Bien qu'il y ait des raisons d'tre optimiste quo le tour'sme continuera At tre un important 
g6n6rateur 6conomique pour l'6conomie fragile Malagasy, il cst important de se rappeler que 
ces totaux d'arriv6e correspondent seulement ai 13 pour cent et 15 pour cent des arriv6es des 
visitours au Kenya et on Afrique du Sud respectivement. La croissance continucra parce que 
certains marchds sp6cialisds s'intdressent i Madagascar, mais elle sera sans aucun doute 
restreinte par une infrastructure inaddquate (en particulier dans lh6bergement et le transport 
adrien), les niveaux faibles de l'investissement du secteur priv6, et les produits relativement peu 
disponibles (les paquets touristiques, les attractions " Iadestination, et les lieux de vacances). 

60 pour cent au moins des arriv6es des visiteurs s'int6ressent dans los ressources naturelles et 
culturelles de Madagascar, 6levant ainsi le tourisme Lt l'6cotourisme bas6s sur la nature et la 
culture "ides niveaux significatifs dans !' conomie Malagasy. Si '6cotouisme se d6veloppe 
pour atteindre un taux de croissance annuel de 10 ;t 15 pour cent, il deviendra aussi un 
catalyscui dlans ]It reprise de l'dconomie de Madagascar. 

2.1. Les Potentiels pour I'Expatision de l'Ecotourismne 

Si une infrastructure adequate est mise en place pour 6tendre 1'6cotourisme (c'est-i-dire un 
syst~me de pavilions 'i c6t6 ou au sein de chacun des quatre parcs nationaux, des centres 
d'interprdtation de la nature, etc.), une modeste augmentation de 12.000 visiteurs (ou 3.000 p'r 
parc) est trcs probable. Si ces nouveaux visiteurs restent et d6pensent selon les moyennes 
internationales de rdcotourisme (c'est- -dire 12 jours ,i 175 dollars par jour'), des d6penses 
supplkmentaires de 25,2 millions de dollars seront g6n6r6es (93 milliards FMG), comptant pour 
plus que le double de toutes les ddpenses des visiteurs existants et renforqant la position du 
tourisme comme 6tant un leader 6conomique. 

Les parcs et les r6serves nationaux sont essentiels pour le d6veloppement du commerce lucratif 
de I'dcotourisme. Par exemple, des dtudes sur des 6cotouristes canadiens au Costa Rica 
montrent que 95% d'entre eux visitent un parc national ou une aire protdgfc. Ceci amine alors 

'Les touristes peuvent ne pas dpenser cc montant en cc moment h cause du niveau faible de l'infrastructure, 
des services d'interprdtariat, et de laccent mis sur le niveau le plus bas du marchd du voyage d'avenfure (c'est-A­
dire les campeurs, les budgets faibles). 
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le r6le de i'ANGAP et le r6seau de Faire prot6gde au premier rang de l'6conomie nationale et 
1'6tablit comme un catalyseur pour une reprise 6conornique durable et viable. Nul autre secteur 
ne semblerait &re en mesure d'avoir un impact pareil. A l'dchelle mondiale, '6cotourisme s'est 
dfjA accru de 20% par an, alors que le tourisme c6tier a Madagascar a probablement atteint 
son potentiel. Et bien que le prix du caf6 augnentera, ii se stabilisera en 1995. 

I1existe ainsi un lien trbs direct et potentiellement significatif entre l'6cotourisme, I'ANGAP, et 
les aires prot6g6es d'un c6t6, et la croissance r6elle dans l'6conomie nationale de lautre. Ce 
potentiel semblerait &re promu par la Maison du Tourisme, qui renforce le r61e des aires 
prot6gdes avec sa campagne "Sanctuaire de la Nature" (les aires prot6g6es 6tant typiquement 
synonymes de sanctuaires). Le diagramme suivant dfmontre cette relation: 

Les Marches du Tourisme 
International et les D6penses des 

Visiteurs 

L'Economie de MadagascarJ 

L'Industrie du Voyage 

"Sanctuaire de 
la Nature" A N G A P 

Le Rseau 
des Aires 
Protegees 

L'Itcotourisme 
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La relation directe entre les aires prot6g6es et l'6cotourisme signifie ainsi que ces trente sites 
sont des ressources 6conomiques de valeur, comme les mir6raux, le poisson, le caf6, les forfts, 
etc. En fait, vers ran 2.000, en supposant que les ressources des aires prot6g6es sont encore 
intactes et d6velopp6es de manibre professionnelle avec un souci pour la qualit6, leur valeur 
peut exc6der les revenus combin6s de quatre ou cinq autres secteurs de ressources. 

Finalement, si une partie de ces revenus de l'6cotourisme est retourne AiIANGAP Atravers 
son programme de participation aux capitaux dans les pavilions 6cotouristiques ou h travers les 
commissions sur les paquets touristiques de l'6cotourisme, elle aura un impact significatif sur le 
d6veloppement communautaire. Les revenus de l'6cotourisme exc~dent de loin les prix d'entrfe 
dans les parcs. Si de tels revenus sont partag6s avec les communaut6s dans les rdgions 
priph6riques, ils cr6eraient potentiellement des milliards de FMG pour les projets de 
d6veloppement communautaire. 
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3. Le Dveloppement du R6seau des Aires Protegees 

Le R6seau des Aires Protdg6es de Madagascar constitue une ressource prccieuse, un capital

national important de port6e mondiale 
en tant que centre international pour la biodiversit6 et
les 6tudes de I'ivolution des espbces end6miques. II peut aussi devenir une destination majeure 
pour les dcotouristes. Jusqu'a cc jour, seulement une modeste activit6 dans ces domaines
existait, et les potentiels en mati6re de conservation de lenvironnement et de d6veloppement

6conomique sont encore loin d'avoir 6t6 r6alis6s.
 

3.1. La Planification et le Dveloppenient du R6seau des Aires Prot~g6es 

Au sein de la plupart des aires prot6g6es, il y eut jusqu' pr6sent peu ou pas de planification ou
de d6veloppement. Mhrne les parcs strat6giquement situ6s tel que Mantadia n'ont aucun acc~s
officiel, et la diversit6 et la beaut6 de la RNI Andohahela ne sont pas ouvertes au public. Sur
les quelques dernires annees, un accent majeur a 6t6 mis sur l'ex6cution des projets de

conservation et de d6veloppement int6gr6s en utilisant la plupart des expertises des
 
Organisations Non-Gouvernementajes responsables dans les projets de conservation et le

d6veloppemcnt communautaire dans les r6gions pdriph6riques. Ces activitds avaient r6ussi A

sensibiliser les populations locales dans la mise en valeur de leurs ressources et ]a n6cessit6 de 
les pr6server pour les g6n6rations futures. 

Alors que ces programmes doivent (et devront) continuer, il devrait y avoir un changement

d'accent mettre vers l'int6gration de la planification dans une 
strat6gie de d6veloppement
globale pour l'utilisation et la conservation des ressources des aires prot6g6es. Initialement, on

devrait placer des efforts sur le d6veloppement la fois d'un syst me global de plan pour les

aires protdg6es et des plans de zonage pour au moins les parcs nationaux existants et propos6s

(c'est-A-dire Lokebe and Andohahela).
 

3.2. Le Processus de Planification Professionnelle 

La planification de toutes les aires prot6g6es doit 8tre faite par des planificateurs professionnels
Malagasy sur les parcs. Cependant, il n'y a pas de nationaux Malagasy poss6dant ni '6ducation
ni I'expdrience n6cessaires sur les parcs et les aires de r6cr6ation. I1existe probablement
seulement deux personnes " Madagascar ayant des qualifications pour planifier les parcs, et
elles sont engagdes dans le projet de Ranomafana 2. Des efforts doivent commencer 
imm6diatement pour former des Malagasy comp6tents dans les principes, les processus, et les 
crit~res de planification de parc. 

2Les deux professionnels (Lyn et Scott Robinson) peuvent etre disponibles pour la planification des autres 
parcs et aires protegees 
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On a besoin de sp6cialistes dans la planification du r6seau des parcs, la planification de
1'6cotourisme, la planification des parcs, la gestion des parcs, la planification du d6veloppement 
de site, et I'architecture du paysage. 

Une fois que ces sp6cialistes aient 6t6 identifi6s et pr6par6s, ils devraient suivre des formations 
individuelles dans des domaines tels que la direction des visiteurs, la programmation
interpr6tative et l'exdcution et la direction de projet. Bien entendu, une formation 
suppldmentaire est aussi requise pour assurer le d6veloppement professionnel de I'6cotourisme 
aux alentours et dans les aires prot6gdes (la section 4 ci-dessous indique ces produits 
potentiels). 

3.2.1. Phase 1. Le Module de ia Formation. 

Le Planificateur du rfseau des parcs. Pour commencer la pr6paration d'un plan d'ensemble 
du r6seau de l'aire protdgde, ii est n6cessaire d'embaucher un planificateur du r6seau des pares
pour former un natif Malagasy. Cette activit6 doit aller de pair avec les 6tapes de PLANEGAP 
et assurer que le rdseau entier de parc national et d'aire prot6ge est planifi6 de mani~re 
coh6rente et compr6hcnsive. 

Les fonctions du planificateur du r6seau des parcs seront de 

6tablir la relation entre chacun des pares nationaux, des r6serves spfciales, et 
des RNI individuels au sein d'un r6seau de gestion int6gr6 

6tablir une politique telle qu'elle se rapporte A.un service de parc national au 
sein du gouvernement de Madagascar 

identifier des centres globaux de budg6tisation et de coots au sein d'un r6seau 
d'aire prot6g6e 

6tablir des proc6dures et des directives de gestion op6rationnelles pour les aires 
protdg6es individuelles 

6tablir des m6canismes de communication parmi tois les pares et les aires 
prot6g6es et ANGAP 

ddterminer, en collaboration avec les planificateurs de pares, les priorit6s pour le 
d6veloppement et les op6rations 

ddfinir une gestion 6cologique et des critres durables et viables pour le r6seau 
d'aire prot6g6e sur une base d'am6nagement par amfnagement (c'est-.-dire
pavilions, syst mes d'6nergie, approvisionnement en eau) 
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Le Format de la Formation. L'assistance technique du planificateur de r6seau de parcs

consistera Aila fois Aila formation d'un planificateur de r6seau de parcs Malagasy aussi biea
 
qu'A la collaboration avec cet individu sur ie d6veloppement d'un syst~me de plan de parc

global. L'approche i la formation sera compatible avec le d6veloppement d'autre expertise de 
planification 'i Madagascar. L'assistance technique aura fondarnentalement pour responsabilit6
de revenir AiMadagascar p6riodiquement (trois ou quatre fois par an) pour faire avancer ]a
formation d'un planificateur local de r6seau de parcs. De plus, il est pr6vu que le stagiaire
quittera le pays r6guli~rement pour recevoir une formation suppl6mentaire. 

On avait contact6 des planificateurs de r6seaux au Service de Parc canadien et au Service de 
Parc Provincial du Qu6bec pour 8tre des candidats potentiels Acc poste. Bien qu'il soit 
pr6f6rable d'avoir une personne avec une formation sur la planification de r6seau global pour 

poste, un planificateur de parc exp6riment6 poss~de les qualifications n6cessaires. 

Le Planificateur en tcotourisme pour les Parcs Nationaux. Etant donn6 que le r6seau de
 
parcs nationaux deviendra l'attraction la plus importante de Madagascar dans le march6 de
 
l'6cotourisme 
en rapide extension, il sera n6cessaire que I'ANGAP poss~de un planificateur 
bien form6 en 6cotourisme. Ce poste aura pour objet de fournir une planification 
professionnelle de produit de l'6cotourisme pour les parcs nationaux et les r6gions
p6riph6riques. On demandera A la personne en charge de travailler avec les op6rateurs
touristiques au niveau r6gional et national pour int6grer le r6seau des parcs dans les paquets de 
l'6cotourisme de Madagascar. 

Dans une certaine mesure, cc processus a 6t6 initi6 avec les ateliers de travail sur la 
planification de l'6cotourisme tenus ANosy-B6 et Tul6ar. L'6tape suivante dans la Phase I de 
PLANEGAP requiert qu'un programme de formation de formateur soit offert Ades individus 
s6lectionn6s au sein des regions p6riph6riques de chaque projet de conservation et de 
d6veloppement int6gr6. Des sessions intensives de dix jours foumiront une compr6hension 
d6taill6e du d6veloppement de produit de '6cotourisme. 

Le planificateur de l'6cotourisme de 'ANGAP doit aussi poss6der les qualifications suivantes: 

la capacit6 Atravailler avec les grossistes touristiques internationaux et les 
op6rateurs touristiques internes de Madagascar dans le but d'int6grer le r6seau de 
parcs nationaux dans leurs paquets touristiques 

la capacit6 i travailler avec les planificateurs de parc et les planificateurs 
interpr6tatifs pour d6velopper des tours de '6cotourisme pertinents et efficaces 
au sein des aires prot6g6es et des zones p6riph6riques 

la capacit6 Aassister les fournisseurs locaux (c'est-A-dire les op6rateurs de bateau 
charter, les services de guide, les am6nagements pour 'accommodation, etc.) 
dans ia pr6paration des 6tudes de faisabilit6 et des plans de marketing 
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la capacit6 ii pr6parer une strat6gie de commercialisation de l'6cotourisme ii 
longue port6e financ6e en collaboration avec l'industrie du voyage et la Maison 
du Tourisme 

la capacitd a travailler avec les op6rateurs touristiques et autres fournisseurs du 
voyage locaux existants pour assurer qu'ils se conforment strictement aux 
pratiques d'op6rations non d6trimentales Arenvironnement 

la connaissance des proc6dures de planification et de gestion de parc dans le but 
de maximiser le potentiel de I'ducation sur l'6cotourisme et 'environnement des 
aires prot6g6es 

la connaissance des segments individuels du march6 de '6cotourisme (c'est-.­
dire les observateurs d'oiseaux, les photographes de la nature, les enthousiastes 
culturels, etc.) dans le but de d6velopper une s6lection ad6quate des paquets de 
'6cotourisme pour p6n6trer les nombreux segments 

la connaissance de la capacit6 d'accueil du parc et des impacts sur la 
communaut6 dans le but de maintenir rint6grit6 environnementale et culturelle, 
et de minimiser la d6sorganisation de la vie du village et des activit6s de parc 
qui ne sont pas reli6es au tourisme (par exemple la recherche scientifique) 

les techniques pour et les int6rts dans le voyage . travers tout Madagascar pour 
promouvoir les avantages que ron peut gagner de la protection de 
l'environnement et de '6cotourisme 

la connaissance du syst~me gouvernemental de Madagascar et la capacit6 A 
travailler avec les divers minist~res impliqu6s dans le d6veloppement r6ussi de 
l'6cotourisme 

Comme cette fonction est 6troitement lie b. la planification des aires prot6g6es, on sugg~re 
qu'une unit6 de planification appel6e "Unit6 de Planification de Parc et de l'Ecotourisme" soit 
cr66e au sein de I'ANGAP. 

Le Planificateur de Parc. Un Malagasy sera form6 pour servir de planificateur de parc pour 
au moins deux des parcs nationaux existants et probablement pour ine aire suppl6mentaire A. 
d6signer. De ce fait, il existe un besoin immfdiat d'identifier deux nationaux pour entreprendre 
une action complete d'6tude sur les pares et la planification de r6cr6ation sous la direction d'un 
planificateur de parc exp6riment6. 

Une structure de formation pareille a. celle utilis6e pour le planificateur de r6seau de parcs est 
proposde pour la formation de plusieurs planificateurs de parc. Heureusement, plusieurs 
personnes a Madagascar semblent 8tre int6ress6s Ace poste. La formation devrait commencer 
des que les financements sont identifi6s. L'assistance technique devrait visiter Madagascar 
r6gulireinent et fournir une structure rigoureuse pour former les planificateurs de parc. Cette 
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personne doit aussi 8tre capable d'6tablir un bon programme de planification de parc et avoir 
les aptitudes p6dagogiques d'un formateur comp6tent et enthousiaste. 

Un ou peut-&re deux au moins des parcs nationaux existants peuvent etre utilis6s comme le 
contexte pour la formation dans la planification de parc. Cela resulterait dans le d6veloppement
de planificateurs de parc Malagasy, aussi bien que dans la pr6paration de plans de gestion de 
parc complets. Mantadia et la Montagne d'Ambre sont deux lieux idals, et Ranomafana a d6jA 
commenc6 le processus. 

Les comp6tences requises par le planificateur de parc comprennent:
 

la connaiksance des ressources naturelles diverses de l'6cologie Malagasy
 

la compr6hension de la demande du march6 et les besoins de r6cr6ation des
 
visiteurs Malagasy et intenationaux 

la connaissance des pratiques de d6veloppement de parc durables et viables 

la connaissance des conditions gdn6rales d'ing6nierie des structures et des 
am6nagements tels que les routes et les ponts, les r6seaux d'approvisionnement 
en d'eau, les am6nagements interpr6tatifs, et l'entretien des constructions 

La connaissance des consid6rations de coots op6rationnels et de conditions 
d'entretien 

la familiarit6 avec le zonage d'ensemble de l'utilisation de la terre et 
l'identification de la conception et des critres de protection pour les 
6cosystbmes individuels 

la connaissance des politiques des aires prot6gfes et du r6le des r6seaux de parcs 
individuels au sein d'un r6seau d'aire prot6gfe 

la connaissance des conditions pour la planification de site et les conditions 
physiques pour le d6veloppement de site 

Plusieurs universit6s aux Etats-Unis, en Europe, et au Canada offrent des dipl6rnes en 
planification de parc et de r6cr6ation. Alors qu'il n'est pas n6cessaire pour les stagiaires
d'entreprendre un programme de formation extensif en-dehors de Madagascar, il peut 8tre 
b6n6fique pour eux de prendre part i un semestre s6lectionn6 concernant certains domaines 
techniques tels que I'estimation des coots, la finance, et la planification de l'interpr6tation. 

Une revue de tous les programmes sur les parcs et ]a r6cr6ation qui pourraient r6pondre Aces 
besoins devrait &re entreprise imm6diatement. 
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Le Gfrant de Parc. A mesure que chaque parc national complete un processus de 
planification et de d6veloppement, il sera n6cessaire d'engager un g6rant ou un surveillant pour 
chaque parc. Bien str, ces g6rants travailleront 6troitement avec le directeur et le personnel 
nationaux de chaque projet de conservation et de d6veloppement intdgr6. Cependant, leur r61e 
sera plus sp6cifique au d6veloppement, aux op6rations, et a la programmation interpr6tative en 
cours au sein des parcs. 

Le r6le du gdrant de parc sera comme suit: 

coordonner toutes les activit6s de planification en cours 

assurer que les normes les plus 6lev6es de la protection du parc, de la 
conservation et du d6veloppement communautaire soient remplies en ce qui 
concerne chaque produit de '6cotourisme 

avoir une compr6hension complete des proc6dures op6rationnelles du parc, du 
financement et de la budg6tisation 

pr6parer les projets de d6veloppement importants 

r6diger les politiques et les proc6dures de gestion du parc 

connaitre les op6rations et l'entretien de parc 

avoir ]a capacit6 de pr6parer les budgets et les 6valuations dcs cofits pour une 
vari6t6 dc projets comprenant l'ing6nieric et la construction des routes, la 
protection de l'environnement et les proc6dures d'am6lioration de 
r'environnement, la promotion du parc et les ventes, la direction des visiteurs et 
les services d'interprdtation, et autres 

I1est pr6vu qu'on aura seulement besoin de deux administrateurs de parc pendant les trois 
premieres ann6es. Chacun sera responsable de trois parcs nationaux. Cependant, quand les 
narcs commencent . se d6velopper, il sera n6cessaire d'installer un administrateur de parc A 
l'intfrieur ou attenant . chaque parc national. Par ailleurs, on peut supposer que ces deux 
individus consacreront au moins 20% de leur temps " radministration d'autres r6serves . 
l'int6rieur du r6seau de l'aire prot6g6e. 

La Planification de Site et 'Architecture du Paysage. Le succ6s d'un projet de r6seau de 
parc et d'un projet de parc individuel est seulement enti~rement r6alis6 quand il y a une 
planification de site appr6ciable et r6ceptive. Cette fonction est typiquement entreprise par un 
paysagiste avec la connaissance technique nfcessaire de rhydrologie, de la g6omorphologie, 
des tendances d'usage des visiteurs, de la topographie, de l'6coulement des eaux, de la 
v6g6tation et de la faune et la flore, de la capacit6 d'accueil et des mesures de r6duction de 
l'impact sur lenvironnement 
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Le paysagiste (planificateur de site) doit aussi avoir une vive appr6ciation de 'esth6tique
concernant les formcs de la terre, la mise en place des am6nagements (les pavilions, les centres 
d'interpr6tation et les pistes) et une connaissanc, sur le classemeat judicieux et les proc6dures 
de plantation du paysage. 

Bien qu'il y ait des personnes avec une exp6rience de paysagiste AMadagascar, ilsemble qu'il
n'y ait personne avec la fbrmation nfcessaire dans la conception du paysage, en particulier dans 
son application dans le d6veloppement de parc. Si on ne peut trouver personne pour remplir ce 
poste de stagiaire, ilest peut-&re possible de fournir une formation suppl6mentaire au 
planificateur de parc. 

3.2.2. Phase 1I. Les Conditions de Formation 1 phis long-terme 

Le G6rant des Services au Visiteur. Eventuellem.nt, ilsera n6cessaire d'avoir un g6rant des 
scrvices au visiteur, responsable des six parcs natioraux. Ce poste assurera que tous les besoins 
du visiteur soient reconnus et r6pondus selon les noines ;itemationaux. En particulier, cette 
personne s'occupera de: 

l'assurance de services de qualit6 au visiteur, tels que les r6seaux de pistes, la 
signalisation, l'orientation, et les am6nagements de r6ception 

la formation du personnel local en matinre d'hospitalit6 et de services au h6te 

travailler avec les agents de la conservation pour mI',ntenir l'int6grit6 de 
l'environnement dans les aires A taux d'usage utilis6 

travailler avec les programmeurs interpr6tatifs pour assurer un programme 
complet et int6gr6 de l'activit6 du visiteur 

Le programmeur Interprftatif. Le programmeur interpr6tatif sera responsable du 
d6veloppement et du lancement des programmes interpr6tatifs Atravers les six parcs nationaux. 
Apr~s deux ou trois ans que ce poste ait 6t6 cr66, ilsera peut-(itre n6cessaire d'engager une 
deuxi~me personne Amesure que les autres aires prot6g6es d6veloppent des programmes 
interpr6tatifs. 

La responsabilit6 de cette personne consiste i: 

6valuer le potentiel interpr6tatif global de tous les parcs nationaux et les aires 
prot6g6es correspondantes 

6tablir un programme interpr6tatif complet Atravers le reseau des aircs protfg6es 

concevoir des programmes interpr6tatifs pour chaque parc national individuel 

former les guides interpr~tes dans chaque parc national 
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d6velopper tous les mat6riels d'6ducation sur l'interpr6tariat et l'environnement A 
distribuer aux visiteurs 

travailler avec les op6rateurs toui'istiques qui fournissent des informations avant 
l'arriv6e et des programmes interprtatifs approprifs refl6tant les int6r&s 
particuliers de chaque groupe touristique 

pr6parer et mettre continuellement b.jour toutes les informations pour les centres 
d'interprdtation de la nature 

travailler avec les grossistes touristiques pour d6velopper des programmes 
d'interpr6tation r6ceptifs au march6 de '6cotourisme 

6valuer la performance des agents d'interpr6tation et engager les professionnels 
dans les sciences de la nature Aaugmenter les programmes d'interpr6tation 
quand c'est n6cessaire 

La chronologic exacte pour la formation de cette personne n'est pas d6termin6e. N6anmoins, il 
serait peut-&re appropri6 d'identifier cette personne quand les centres de la nature ou les 
centres d'interpr6tation sont consus et construits dans chacun des parcs nationaux. 

Le Directeur de Projet. Si rANGAP se trouve dans une position pour s6curiser les fonds et 
assurner le r6le de leader dans le d6veloppernent de l'infrastructure h la fois au sein et autour 
des aires proteg6es, il sera essentiel d'avoir les services d'un directeur de projet parmi le 
personnel. Cette personne sera sp6cifiquement responsable de la coordination des architectes et 
des ing6nicurs pour la gestion de la construction des amenagements, y compris les pavilions, 
les centres d'interpr6tation de la nature, et les pistes. Si on consid~re qu'il est possible d'avoir 
au moins trois ou quatre pavilions en construction h tout moment, ce r6le devient important A 
la fois dans les logistiques de rex6cution et dans l'assurance de la continuit6 dans le style et la 
qualit6 des am6nagements. 

Les quaiifications n6cessaires de cette personne comprennent: 

la capacitd g6rer les projets de construction dans les r6gions sensibles sur le 
plan de 'environnement 

une exp6rience ant6rieure de travail avec une equipe intdgr6e d'architectes, 
d'architectes paysagistes, d'ing6nieurs, de planificateurs sur l'environnement et 
des programmeurs interpr6tatifs 

une exp6rience ant6rieure dans la gestion des 6quipes de consultants, en 
particulier dans les domaines de la budgdtisation, les obligations contractuelles, 
etc. 

septembre 1994 TROPICAL RESEARCH AND DEVELOPMENT, INC. / Page 13 



la connaissance des conditions des donateurs ou des autres sources de 
financement, et la capacit6 A.communiquer avec ces sources 

la capacit6 Aitravailler avec les conimunaut6s locales pour assurer leur 
participation maximum dans les projets de construction 

rlvaluation du potentiel pour une entrepris locale d'6tablir un commerce ou de 
construire Apartir d'une compagnie existante avec les d6penses r6sultant des 
projets de construction. 

la connaissance de la gestion d'une petite compagnie de construction 

la capacit6 Aiassister un entrepreneur local dans la r6alisation d'une op6ration
viable au cours de la phase de la construction. 

II existe probablement un Malagasy qualifi6 pour cc poste. N6anmoins, il peut atre n6cessaire 
apris une recherche de fournir une formation dans les m6thodes plus sophistiqu6es de la

gestion de ]a construction. Cela serait d6termin6 apr6s qu'un certain nombre de candidats
 
potentiels aient 6t6 6valu6s. 

3.3. L'Embauche des Professionnels de la Planification de Parc et les Programmes de
 
Formation
 

Les diagrammes de la Phase I, II, et III en appendice I donne les grandes lignes d'une 
chronologie de formation pour chaque poste propos6 au sein du r6seau de parcs nationaux. La
chronologie reflte l'urgence de la n6cessit6 de s'embarquer dans un processus de planification
professionnelle de parc et de r6pondre au plan indiqu6 par PLANEGAP. 

Alors que le poste de planificateur de r6seau de parcs peut 6tre le premier A8tre 6tabli, il est
n6cessaire d'embaucher les planificateurs de parc aussit6t aprbs. Ainsi, on escompte que le 
processus de planification de parc commence vers la fin de 1994 et continue sur les trois 
prochaines ann6es. Le v6ritable processus de formation sera dfvelopp6 dans un document 
ult6rieur, et il aura les caract6ristiqucs suivantes: 

Un assistant technique/formateur r6alisera une s6rie de modules de formation qui
seront dispens6s sur une base r6guli~re pour choisir les stagiaires Malagasy. 

Au moins quatre seances de formation d'environ trois semaines seront tenues 
chaque ann6e entre chaque s6ance de formation avec les stagiaires qui ex6cutent 
les travaux et qui planifient les projets. 

Les quatre parcs nationaux existants seront utilis6s comme contexte de 
planification pour la formation. Ceci entrainera la pr6paration d'un projet de 
d6veloppement de parc permanent qui sera continuellement perfectionn6 pendant 
le processus de planification Aiplus long terme. 
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Les stagiaires quitteront Madagascar au moins une fois par an pour un voyage 
d'6tudc et de formation d'un "ideux mois. 

Chaque 6tudiant rcccvra lc niveau de formation n6cessaire pour entreprendre des processus de 
planification dans des parcs nationaux et aires prot6g6es ultdrieurs. 
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4. Les Perspectives de Dveloppenent tEcotouristiques 

4.1. Les ateliers de travail 

Les ateliers de travail tenus i Tul6ar et ii Nosy-B6 ont fourni de nombreuses informations sur 
les options d'excursion potentielle pour les r6gions du nord et du sud A la fois. A cause de la 
connaissance des participants sur les ressources naturelles et les caractfristiques culturelles de 
leurs r6gions, ils 6taient capables de fournir des inventaires extensifs sur leurs r6gions
respectives. Ces informations, maintenant compil6es dans neuf lIvrets de travail qui 6taient 
achevds par les commissions, serviront de base de donn6es pour le d6veloppement des produits
de '6cotourisme dans les ann6es i venir. Alors que les donn6es de ressources continueront A 
8tre pertinentes, il est peu probable que les paquets d'excursion seront d6velopp6s Acours 
ternic pour beaucoup de r6gions (ex: Masoala) parce qu'elles manquent totalement 
d'infrastructure. Cependant, il est possible de commencer . construire en vue d'un paquet de 
'6cotourisme int6gr6 et commercialisable dans les zones du nord et du sud. 

Deux paquets d'excursion sont propos6s dans ce rapport, chacun se concentrant sur les parcs
nationaux et quelques r6serves qui sont propos6es A8tre reconnues comme parcs nationaux. On 
escompte que ces paquets d'excursion ne peuvent &re r6ussis qu'avec la construction des 
pavilions n6cessaires Ail'int6rieur ou attenant aux parcs nationaux. D'ailleurs, ces paquets ne 
peuvent 8tre compl6t6s que si ]a RNI de Lokebe et la RNI d'Andohahela sont reclassifi6es. La 
RNI de Lokebe 6tait fortement recommandfe pour reclassification par les participants de la 
zone septentrionale, et la RNI d'Andohahela est propos6e comme parc national Acause du 
besoin d'une grande attraction dans la zone m6ridionale. 

Les deux excursions durent A,peu prbs douze quinze jours, ce qui refl te des caract6ristiques
de march6 typique. Leur d6veloppement montre qu'il est possible d'avoir une excursion 
complkte et stimulante A l'intdrieur de l'une ou l'autre des deux zones, en comparaison au 
paquet traditionnel qui essaie de visiter la plupart des r6gions AMadagascar. I1est possible de 
vendre ces excursions r6gionales plus concentr6es aux visiteurs antfrieurs de Madagascar. En 
outre, des parties des excursions peuvent 6tre d6velopp6es comme paquets de trois 'a cinq jours 
pour les visiteurs d'Antananarivo. 

4.2. L'Excursion Ecotouristique de la Zone Septentrionale 

L'excursion du nord se concentrera sur le Complexe de la Montagne d'Ambre avez des visites 
au Parc National propos6 de Mantadia et le Parc National de Lokebe. Antananarivo est projet6e 
comme une zone d'6tape; cependant, il est entendu que dans deux ou trois ans, il y aura 
plusieurs charters qui arriveront ANosy-B6, permettant ainsi une combinaison d'arriv6e s6par6e 
et des zones de d6part. Encore une fois, ces excursions ne peuvent &re r6ussies qu'avec le 
plein d6veloppement des parcs nationaux, y compris la construction des r6seaux de piste, des 
amnagements de pavilion, et des centres d'interpr6tation. I1est pr6vu que rANGAP travaillera 
en collaboration avec le secteur priv6 pour 6tablir un paquet de zone de l'6cotourisme 
septentrionale commercialisable. 
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L'itin6raire suivant est propos6 pour la zone septentrionale: 

Jour 1 Arrivfe et visite d' Antananarivo 

Typiquement, iaplupart des vols arrivent le matin. Apr~s renregistrement dans un 
h6tel Malagasy typique, il est possible de faire un tour de la ville suivie d'un diner et 
d'une soir6e d'orientation. 

Jour 2 Depart pour le Parc National de Mantadia. 

Les visiteurs prendront plaisir a une matin6e dftendue. Le d6part pour le parc national 
sera . 10 heures du matin. Plusieurs sites sont disponibles tout au long de ia route, y 
compris un arr& " Moramanga pour d6jeuner. Les visiteurs arriveront alors Ala RS.21 
d'Analamazaotra (Perinet). I1y aura un tour de deux heures suivi par renregistrement 
dans l'un des h6tels locaux. 

Jour 3 Visite du Parc National Mantadia 

A ]a suite d'unc brave visite de la communaut6 du village AAndasibe, Its visiteurs 
entreront dans le parc. Apr~s I'enregistrement au pavilion 6cotounsdique du pare 
national, les visiteurs feront une journ6e enti~re d'excursion A travers le parc. La nuit 
dans le parc comprendra aussi des promenades nocturnes. 

Jour 4 Retour AAntananarivo et vol pour Nosy-B6 

C'est une journ6e de voyage. A la suite d'un d6part matinal du parc, les visiteurs 
voleront pour Nosy-B6 et enregistreront Aune propri6t6 sur la plage. Le jour 
comprendra une visite a Andoany (Hell Ville) et . la montagne sacr6e. 

Jour 5 Croisire par Bateau et Le Parc National de Lokebe 

A la suite d'une promenade de bon matin sur la plage, les h6tes partiront pour 
Andoany pour une excursion sur plusieurs iles, y compris Nosy Sakatia (l'File des 
orchiddes). En fin d'apr~s-midi, ils enregistreront au pavilion 6cotouristique propos6 
dans le parc national de Lokebe. La nuit dans le parc comprendra une visite de la 
communaut6 locale aussi bien que des promenades nocturnes. 

Jour 6 Le Parc National de Lokebe 

On passera la journde Aexplorer le paysage du parc et a observer les l6muriens noirs. 
On passera une deuxi~me nuit au pavilion 6cotouristique de Lokebe. 
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Jour 7 Voyage AAntseranana (Diego) 

Ii existe deux options pour voyager de Nosy-B6 au Complexe de ia Montagne
d'Ambre. Les H6tc, peuvcnt prendre l'avion de Nosy-B6 ou prendre un bateau entre 
Andoany et Antsahanpano suivi par un trajet tard dans la nuit par voie de terre
jusqu'au Complexe de la Montagne d'Ambre. Cette demire est l'option propos6e pour
les 6cotouristes, en particulier si 'espace addquate peut 6tre s6curisde sur le bac. C'est 
un voyage relativement sauf et agrdable entre Nosy-B6 et le continent. Par ailleurs, la
grande route entre Ambanja et Antseranana est dans une condition excellente. A cause 
de l'arrivde tardive, les visiteurs peuvent rester i Antseranana, mais il serait pr6f6rable
de proc6der directement au pavilion 6cotouristique propos6 de la Montagne d'Ambre. 
Une troisi .,,e option consisterait As'arr&er au pavilion 6cotouristique de 'Ankarana. 

Jour 8 La Montagne d'Ambre 

En supposant une nuit pass6e au pavilion 6cotouristique de la Montagne d'Ambre, on 
passera la joum6e Aexplorer le parc, y compris les lacs sacr6s, les chutes d'eau, et le
projet de reforestation, et Avisiter loffreville pour les divertissements du soir et
linterpr6tation de la vie dans cette communaut6. Une deuxi me nui, sera pass6e dans 
le parc. 

Jour 9 Le Massif de l'Ankarana 

Les H6tes partiront de bon matin de la Montagne d'Ambre suivi par un trajet par voie
de terre jusqu', la RS2 Ankarana. A la suite de renregistrement A.un pavilion
6cotouristique attenant au parc, on passera le reste de la joum6e Avisiter le Tsingy. 

Jour 10 Visite des caves et des villages 

On passera le matin Avisiter les caves et ,Aexplorer les pistes dans le parc. Dans
l'apr~s-midi, on visitera les communaut6s locales pour discuter Lt apprendre concernant 
les projets de conservation conduits au sein des projets de conservation et de 
d6veloppement intdgr6s, suivi par un divertissement nocturne dans le village local (par
exemple, Antanimisondrotra). 

Jour 11 Visite des communautds c6ti~res 

Avec la finition de trois ponts, il sera possible de conduire sur la c6te et visiter les 
communaut6s telle que Ambatoharanana, aussi bien que de visiter les marais 
mangroves et ]a v6g6tation c6tiire. Les visiteurs retoumeront au pavilion
6cotouristique pour leur derniire nuit dans le Nord. 
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Jour 12 Vol vers Antananarivo 

Les H6tes quitteront Ankarana pour Antseranana pour prendre ravion vers la capitale. 

Jour 13 Depart de Madagascar 

Les Excursions optionnelles 

Cette itindraire propos6e constitue le paquet de deux semaines de base de la zone du nord. 
Plusicurs excursions optionnelles et des produits suppldmentaircs ou compldmentaires sont 
disponibles, y compris: 

une croisibre de deux jours de Nosy-B6 ANosy Mitsio 

un vol pour soit Nosy St. Marie ou Mananara, y compris une visite de deux 
jours h Masoala 

un trajet de trois jours de l'Ankarana AAntananarivo, avec des arr&s A la RNI 
Tsaratanana et A.la RS22 Anbohitantely 

une excursion de un jour et une nuit de la capitale i la RS22 Ambohitantely 

un s6jour d'une nuit sur les plages de Ramena avant le d6part d'Antsiranana 

Par consequent, on peut concevoir une extension du paquet de quatorze jours Avingt et un 
jours, A.la fois avec des s6jours supplmentaires dans les parcs nationaux et avec des produits 
suppl6mentaires ou compl6mentaires. 

4.3. L'Excursion Ecotouristique de la Zone Mridionale 

Comme dans lexcursion septentrionale, lexcursion m6ridionale utilise Antananarivo comme 
une zone d'6tape. Les int6rdts centraux de cette excursion sont les visites au Parc National de 
Ranomafana, le Parc National de lIsalo, et le parc propos6 d'Andohahela. 

Andohahcla est propos6 comme un nouveau parc national iicause de l'importance d'un fort 
p6le d'attraction vers la partie sud de 17le. Des discussions avec les, responsables de rANGAP 
suggbrent que cc parc a un potentiel exceptionnel en cc qui concerne ]a biodiversit6 et la 
vari6td dans les formes du paysage et la v6gdtation. Comme il existe peu d'opportunit6s 6co­
nomiques pour la population vivant dans cette region, un volume constant de tourisme 
contribuerait be'ucoup au d6veloppement communautaire et lia conservation. 
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I1existe 6galement un besoin s6rieux d'6tablir une destination alternative Aila r6serve priv6e de 
Berenty. Alors que cet amOnagement du secteur priv6 a constitu6 une influence majeure dans le 
d6veloppement du tourisme dans la pointe sud du pays, ii est n6anmoins limit6 dans sa 
capacit6 "id6montrer les valeurs et la ddontologie v6ritables de l'6cotourism. 11 est essentiel que
les principes et les critrcs de l'6cotourisme, dont les grandes lignes ont 6t6 donnfes dans les 
ateliers de travail, soient rcspect6s dans le d6veloppement des paquets de l'6cotourisme et d'une 
strat6gie de commercialisation orientde vers l'6cotourisme. 

Le paquet touristique meridional consistera par cons6quent de l'itindraire suivant: 

Jour 1 Arriv~e AAntananarivo 

Le premier jour consistera 5.un tour de la ville, une orientation, et un s6jour d'une nuit 
dans un h6tel typique Malagasy. 

Jour 2 D6part pour Fianarantsoa 

Les h6tes quitteront Tana par des 4x4 et passeront la joum6e enti~re Aconduire vers 
Fianarantsoa le long de la grande route nationale. On s'arr tera AAntsirabe et A 
Ambositra. Des excursions interm6diaires dans plusieurs villages au-delA de la grande 
route nationale seront faites pour introduire les touristes Ala culture paysanne et la vie 
de village des Hauts-Plateaux. On passera la nuit AFianarantsoa. 

Jour 3 Le Pare National de Ranomafana 

On passera la matin6e Aconduire vers Ranomafana avec plusieurs arr&s de repos tout 
au long du chemin. Apr~s avoir enregistr6 au pavilion 6cotouristique attenant au parc
national, les h6tes seront rassembl6s Ail'entr6e du parc pour une orientation. On 
passera le reste de la journe A.se promener sur les pistes du parc, et on passera la 
soir6e aux sources thermales. 

Jour 4 Le Pare National de Ranomafana 

On visitera les villages atte-rants au Parc National de Ranomafana pour 6tudier les 
divers efforts de microprojets et de conservation entrepris par le projet local int6gr6 de 
conservation et de d6veloppement. On passera une deuxi me nuit au pavilion 
6cotouristique local. 

Jour 5 Un Trajet par voie de Terre vers ie Pare National de lsalo 

Les H6tes retourneront "iFianarantsoa, puis continueront vers le Parc National de 
l'Isalo. On arrivera tard dans l'apr~s-midi, aussi ils prendront les accommodations dans 
le pavilion existant du secteur priv6 ou un nouveau pavillon qui serait propos6 Ala 
construction au sein du parc. 
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Jour 6 Visite au Parc National de l'Isalo 

II y aura des voyages au Canyon des Singes et au Canyon des Rats et une observation 
des plus de cinquante espces d'oiseaux. 

Jour 7 Promenade en voiture 't Toliara (Tul6ar) 

La promenade en voiture sur la c6te sera agr6mentdes des visites aux communaut6s 
tout au long du chemin, y compris une excellente d6monstration des forts 6pineuses 
dans un jardin botanique priv6. Les H6tes continueront au-delh de Toliara et 
s6joumeront Atla plage d'Ifaty. 

Jour 8 La Rgion C6ti~re 

A partir d'une base t l'une des stations baln6aires locales, les visiteurs feront la 
toum6e des traits caract6ristiques c6ti~res et visiteront les villages c6tiers tels que 
Salary et les villages continentaux tels que Andoharano. II y aura des interpretations 
des marais mangroves aussi bien que de la v6g6tation d6sertique. 

Jour 9 Voyage ATolanaro 

Le voyage entre Toliara et Tolanaro se ferait par air en laissant une demi journe pour 
un tour dans la r6gion de Tolanaro. II existe un certain nombre de tours r6gionaux 
optionnels qui pourraient &re considdr6s, y compris des visites Atla Baie de Lukaro ou 
au Lac Anony. 

.lour 10 Voyage i Andohahela 

On passerait le premier jour dans le parc Aexplorer les pistes Atproximit6 du pavillon 
6cotouristique. On placera un accent special sur rinterpr6tation de la vari6t6 de la 
v6gdtation et la transition entre la fort tropicale humide et le desert 6pineux. 

Jour 11 Randonnde 
and 
Jour 12 On passera deux jours Atse promener Apied Atravers le parc avec un s6jour 

jusqu'au lendemain dans une hutte dans la zone de transition. 

Jour 13 Retour i Tolanaro 

Les H6tes quitteront le parc et retourneront ATolanaro pour prendre ravion de retour 
vers Tana. 
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Jour 14 Retour au Pays d'Origine 

Voyages Optionnels 

II existe un certain nombre de voyages optionnels ou de produits suppl6mentaires ou 
compl6mentaires qui peuvent 8tre inclus dans cet itin6raire. Le plus 6vident est un voyage au 
Parc National de Mantadia pour deux i quatre jours suppl6mentaires. Le plan directeur du parc 
pour Mantadia comprend aussi une promenade Aipied de quatre Acinq jours, laquelle ajouterait 
de l'int6rt au paquet m6ridional soit au d6but ou soit Ala fin de 'excursion de quatorze jours. 

Une option suppl6mentaire est disponible en voyageant vers le nord de Toliara AiMorondava. I1 
est aussi possible de retourner en avion de Morondava AToliara et ensuite de continuer sur 
Tolanaro. La partie Toliara-Morondava ajouterait un autre quatre jours au voyage avec la 
possibilit6 de visiter la RS19 Andranomena et le Tsingy de Bemoraha. 
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5. Le D6veloppement de I'lEcotourisme dans les Aires Prot6gdes 

Le r6seau des aires prot6g6es - en particulier les quatre parcs nationaux existants et les deux 
propos6s - peuvent potentiellemcnt former la fondation pour une industrie comp6titive de 
i'6cotourisme AMadagascar. Un grand nombre de parcs constituent d6jA des voyages de jour au 
scin de plusieurs paquets touristiques vers Madagascar. Cependant, on passe relativement peu 
de temps dans les parcs nationaux et les r6gions periph6riques, et les b6n6fices et la valeur 
6conomiques pour les communaut6s locales sont minimaux. Pourtant, ilest possible pour les 
pares nationaux de jouer un r6le bien plus grand dans l'6cotourisme national, en particulier par 
la fourniture des services d'interpr6tation et la vente d'h6bergement et de nourriture. 

Les parcs nationaux jouent un r6le relativement mineur au sein de chaque paquet touristique 
parce qu'il n'y a virtuellement pas d'accommodations ad6quates au sein ou attenant aux parcs 
nationaux (a l'exception du Parc National de l'Isalo). Par exemple, ilest n6cessaire pour les 
visiteurs de la Montagne tl'Ambre de retourner chaque nuit . Diego. A Ranomafana, 
l'accommodation est totalement inad6quate et n'attirera qu'un petit segment seulement du 
march6 total de l'6cotourisme. Alors qu'il existe un nouvel h6tel ,iIsalo, ilest limit6 en taille et 
est l'une des proprit6s les plus chores "Madagascar. Seul Mantadia est 6quip6 de mani~re 
ad6quate pour r6pondre aux demnandes futures de l'6cotourisme. 

Dans le court terme, ilest possible de servir Lokebe a partir des nombreux h6tels A,Nosy-B6. 
Mais 6ventuellement, ilsera pr6f6rable d'avoir des accommodations sur File. Andohahaela et 
Ankarana n'ont aucune accommodation, et les visiteurs qui passent la nuit doivent actuellement 
camper jusqu'au dernier dans des zones de campement extr~mement primitives. 

5.1. 	 Les Accommodations au sein d'un Parc National 

Le concept d'accommodation au sein d'un parc national fut initialement discut6 au symposium 
national de 1'6cotourisme en 1993. N6anmoins, aucune politique n'a 6t6 6tablie sur le potentiel 
de construire des pavilions au sein de quelques ou tous les parcs nationaux. Bien str, ily a les 
pour 	et les contre de la mise en place d'accommodations en dur au see d'un parc, et on devrait 
6tablir imm6diatement une politique dans le but d'avancer avec le d6veloppement. 

Ilexiste trois options dans la fourniture d'accommodations ad6quates pour les visiteurs des 
parcs nationaux. Elles comprennent: 

a. 	 la construction d'un pavilion 6cotouristique de dix .quinze unit6s au sein du 
parc national 

b. 	 la construction d'un pavilion 6cotouristique de quinze h vingt cinq unites 
imm~diatement attenant A 'aire prot6g~e 

C. 	 l'utilisation des pavilions et des petits h6tels existants dans la zone p6riph6rique 
et les communaut6s attenants 
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5.1.1. Le Pavilion Itcotouristique au sein du Parc National 

A partir d'une perspective de l'6cotourisme et du d6veloppement 6conomique, on peut donner 
un argument solide en faveur de la mise en place d'un pavilion 6cotouristique au sein d'un parc 
national. Non seulement il fournit un accis imm6diat aux ressources du parc, mais aussi il 
fournit une exp6rience et un contact avec les ressources du parc qui ne sont pas actuellement 
disponibles mais sont tr~s d6sir6es par les 6cotouristes. L'exp6rience de passer deux ou trois 
jours et nuits au sein du parc est possible seulement pour les campeurs. C'est une situation 
malheureusc parce qu'elle 61imine une grande partie du march6 de '6cotourisme. 

Offrir I'opportunit6 de passer ]a nuit ou de rester plusieurs jours dans un parc national aurait 
des impacts 6conomiques significatifs sur les zones p6riph6riques. Par exemple, il y aura sans 
aucun doute une extension de la dur6e du s6jour et par cons6quent des niveaux de d6penses 
plus dlev6s. Si on analyse la valeur 6conomique des touristes au Complexe de la Montagne 
d'Ambre, Les seuls gains financiers proviennent des prix d'entr6e dans le parc et la location 
des services de guide. Ils constituent une proportion relativement faible de la d6pense 
journali re du visiteu: (entre 150 dollars et 200 dollars par jour); par cons6quent, la plupart du 
revenu va aux h6tels, restaurants, et op6rateurs touristiques dans les villes attenants. Si une 
accommodation 6tait fournie au sein des parcs, les revenus locaux augmenteraient par un 
facteur de dix i quinze. 

I1a 6t6 avanc6 que la mise en place d'un pavillon au sein d'un parc national contribue Ala 
destruction de l'environnement et Ala perte de son int6grit6. Bien qu'il soit vrai qu'un pavillon 
et ses services correspondants (y compris le restaurant, les routes d'acc~s, et les am6nagements 
de stockage) alterent une petite partie de lenvironnement du parc, cet impact est minimal 
compar6 aux pressi ns des influences ext6rieures sur le parc national. Par exemple, AMantadia, 
la construction de route et I'habitation qui en d6coule au sein de la zone tampon du parc 
poss~de un impact significativement plus grand que la mise en place d'un pavilion 
6cotouristique. 

Tout pavillon 6cotouristique propos6 pour le parc national serait conqu et organis6 de mani~re 
sensible aux normes de l'environnement les plus 6lev6es. L'am6nagement n'exc derait pas 
habituellement quinze unit6s (vingt i vingt cinq lits), et les seuls am6nagements additionnels 
seraient une petite salle de classe, une cuisine et une salle h. manger. Les eaux us6es seraient 
traitdes, et toutes les ordures seraient 61imin6es du parc. Bien stir, il existe plusieurs exemples 
d'am6nagements de pavilions dans les parcs nationaux de par le monde, et ils sont 
constamment tr~s populaires avec les H6tes parce qu'ils assurent un contact plus proche avec 
les ressources naturelles. Ils 61iminent aussi le transport quotidien entre les am6nagements pour 
l'accommodation en dehors du parc national et les ressources et programmes interpr6tatifs 
particuliers du parc. Les pavillons peuvent aussi &re congus de mani~re Ace que les 
am6nagements puissent &re enlev6s et ,econstruits ailleurs dans les zones p6riph6riques, une 
fois que l'accommodation ad6quate est 6tablie au delA de la fronti~re du pare ou si, dans le 
temps, ]'impact environnemental devient trop important. 

Page 24 / PLANIFICATION ET FORMATION EN ECOTOURISME ET AIRES PROTEGEES TR&D 



Avant de construire les pavilions soit au sein des ou attenants aux parcs nationaux, il sera 
n6cessaire pour ANGAP d'6tablir des normes architecturales qui refltent l'int6grit6 de la region 
particuliere aussi bien que la sensibilit6 et la haute qualit6 de la base des ressources au sein du 
parc national. 

5.1.2. Le Pavilion Etcotouristique attenant i l'Aire Prot6g6e 

II peut &tre possible de mettre en place des pavilions attenants ' un parc national et encore 
fournir l'intimit6 et les exp6riences interpr6tatives disponibles au sein du parc. Cependant, dans 
la plupart des cas, la fronti~re du parc se trouve au sein d'une zone tampon qui a 
habituellement connu des alt6rations environnementales s6rieuses. Par consdquent, une grande 
partie de I'exp6rience interpr6tative de vivre au sein de lenvironnement du parc est perdue si la 
v6gttation et la faurn.; et la flore du parc ne sont pas imm6diatement accessibles. D'un autre 
c6t6, si on d6cidc que laccommodation au sein du parc nest pas conseill6e, le meilleur moyen 
qui suit pour fournir des accommodations consiste ii les mettre en place juste en dehors de la 
fronti~re du parc. Dans ce cas, il est aussi important de trouver un lieu qui est acceptable h 
partir d'une perspective esth6tique et interprdtative. 

5.1.3. L'Accommodation dans les Aires P6riphiriques et les Communaut~s Attenants 

L'accommodation dans la communaut6 d'Andasibe constitue une alternative raisonnable pour 
l'accommodation quand aucune nest disponible au sein du parc national. Elle fournit une 
excellente introduction A ]a vie du village et fournit un lien entre les ressources du parc 
national et le d6veloppement 6conomique de la communaut6. C'est tin 616ment essentiel A 
l'offre du pro d1t de l'6cotourisme. Cependant, c'est le Parc National de Mantadia qui constitue 
l'attraction. Dans le but de stimuler le d6veloppement de l'6cotourisme sur les dix prochaines 
ann6es, il est pr6f6rable d'optimiser 'exp6rience du visiteur. Bien stir, il est toujours possible 
de fournir une accommodation de secours dans les villages o6i le visiteur passera deux ou trois 
nuits avant un sfjour au sein du parc national. 

5.2. Le D6veloppement des pavilions Ecotouristiques dans le Rseau de Pare National 

L'6cotourisme se d6veloppera seulement s'il existe des amdnagements ad6quats d'accommodant 
au sein des ou attenant aux parcs nationaux. Dans le but de refl6ter les principes de l'6cotour­
isme, i la fois les communaut6s locales et rANGAP doivent jouer un r6le dans leur d6veloppe­
ment et leurs opdrations et partager dans leurs revenus. Les am6nagements doivent 8tre g6r6s 
par le secteur priv6, en utilisant son hospitalit6 et ses services d'accommodation. Les employ6s 
du pavillon dc raient faire partie de Ia communaut6, et des programmes devraient 8tre mis en 
place pour former les autochtones A.des postes de gestion. 
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Alors que les am6nagements ne devraient pas 6tre de luxe, ils devraient rdpondre aux normes 
internationales de base des voyageurs et des 6cotouristes. En d'autres mots, ildevrait y avoir: 

des lits et de la literie confortables 

des douches avec de l'eau chaude 

l'61ectricit6 dans chaque chambre 

des services d'alimentation avec un accent sur les plats locaux et traditionnels 

des cuisines propres et aires ad6quates de stockage de l'alimentation 

une aire pour la programmation de l'interpr6tation et probablement un centre 
d'interprdtation 

un r6seau de pistes bien conqus pour les promenades hi pied de jour et de nuit 

Les pavilions devraient 6tre faits avec des mat6riaux locaux et refldter le motif architectural de 
la rdgion. Les bungalows avec deux lits et les toilettes constitueit !'option pr6f6r6e. I1pourrait
aussi y avoir des toilettes communes. Tous les services concernant la nourriture et les boissons 
se trouveraient dans une structure commune plus large. L'utilisation des bungalows permet une 
flexibilit6 maximum en termes de la protection de l'environnement, la maximisation des vues, 
et la foumitur:- de l'intimit6 du chez soi et un contact plus intime avec renvironnement naturel. 
Les directives de ]a planification de larchitecturo et du site, qui doivent 8tre dventuellement 
prdpardes par I'ANGAP, devraient consid6rer les diverses options d'agencement aussi bien que
faire une investigation des diff6rences entre les bungalows et un amdnagement pavillonnaire 
plus grand. 

5.3. Le Financement du Pavilion Ecotouristique 

Le finv.ncement, le d6veloppement, et les op6rations du pavilion touristique devraient &re une 
affaire en participatior avec le secteur priv6, la commuriaut6 locale, et 'ANGAP. La formule 
exacte pout varier avec chaque location; cependant, lANGAP devrait continuer sous peu pour
dtablir l'arrangement financier optimal. Afin d' attirer des investisseurs, r'ANGAP devrait 
prdparer un plan d'affaire et un prospectus d'investissement indiquant la contribution financi re 
de chaque partenaire. 

Des recherches mendes par i'Ecoplan:net". sur les arrangements financiers potentiels des 
pavilions 6cotouristiques indiquaient qu'il y avait un int6rt substantiel de la part des donateurs 
et des banques de d6veloppcment rdgionales de participer dans le d6veloppement de ces 
am6nagements. Par consqluent, ilpeut tre suppos6 qu'un projet developp6 convenablement et 
pr6sent6 a Ial3anque Africaine de Ddveloppenent, la Banque Mondiale, et mime I'USAID ou 
Ic CIDA pouvait activer des fonds propres pour IANGAP et les comiunaut6s ai investir dans 
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un pavilion. Ces fonds seraient alors utilis6s pour exercer des prises sur la participation du 
secteur priv6, qui peut &rc autant que 60% du projet. Une d6composition id6ale peut &re 

investisseurs du secteur priv6: 60% 

organisations non-gouvemernentales locales et associatinn communautaire: 20% 

ANGAP: 20% 

Bien entendu, les b6n6fices partag6s avec rANGAP et la communaut6 seraient directement 
r6investis dans le; projets de conservation et la maintenance du parc national.(Voir l'annexe 1 
pour le tableau indiquant l'ordre chronologique de ces activit6s.) 
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6. L'ANGAP et la planification des aires protdg&3s et pdriphdriques 

6.1. Le r61e de I'ANGAP 

L'ANGA.P doit jouer un r61e plus important dans ]a planification et le ddveloppement des aires 
protg6es. Elle devrait aussi prendre une position plus solide dans la planification des aires 
p6riphriques, en particulier quand elles se rapportent aux activitds A.l'intdrieur des aires 
protdg6es. Bien entendu, I'ANGAP continuera A.travailler 6troitement avec la conservation 
int6gr6e et les projets de ddveloppement, mais il est 6vident que rANGAP est responsable des 
choses suivantes: 

6.1.1. Le dveloppement de l'teotourisme 

L'6cotourisme peu: devenir une importante source de revenu pour lANGAP. Les aires 
protdg6es peuvent &re les plus importantes attractions de l'cotourisme AMadagascar, et 
rANGAP doit dventuellement g6ndrer une grande partie de son budget de fonctionnement (c.­
AA.-d ladministration, le d~veloppement du parc, la maintenance du parc) Apartir des revenus de 
l'6cotourisme. Par consdquent, elle doit jouer un r6le de commandement Ala fois dans le 
ddveloppement des paquets 6cotoiiristiques et la construction des services de l'6cotourisme 
(c'est-A-dire l'hdbergement) A.l'int6rieur ou attenant aux aires prot6g6es. 

6.1.2. La protection de la biodiversit6 

Le syst~me de I'aire prot6gde est la plus importante ressource de biodiversite de Madagascar, et 
I'ANGAP doit assumer la responsabilit6 pour le rassemblement de ses donn6es, sa surveillance, 
et sa protection. Seule Ranomafana a &t66tudi6e dans chaque d6tail, mais meme ces 6tudes de 
recherche sont tr~s sectorielles et, dans beaucoup de cas, ne sont pas pertinentes pour 
ddvelopper une base de ressource biophysique et de biodiversitd. L'ANGAP devrait agir 
imm~diatement pour se procurer des fonds ndcessaires pour la formation des Malagasy dans le 
rassemblement des donn6es et la protection des ressources. Ces donndes sont aussi importantes 
dans la planification Ailong terme des parcs nationaux. 

6.1.3. La planification de parc et le ddveloppement 

Comme agence de direction dans la gestion des aires protdg6es, I'ANGAP doit 6ventuellement 
assumer toutes les responsabilit6s de la planification de l'ensemble du r6seau de Faire proteg6e 
aussi bien que la planification et le ddveloppement de chaque parc national. Par cons6quent, il 
est essentiel qu'elle ddveloppe un personnel entraind de planificateurs de parc et 
d'administrateuts, de planificateurs de d6veloppement de site, de programmeurs interprdtatifs, et 
des sp6cialistes de direction de visiteurs. 

6.1.4. L'amdnagement et les services de ddveloppement 

Pour que les parcs nationaux et les aires prot6gdes soient des attractions importantes dans le 
secteur de 1'6cotourisme, l'tablissement des amdnagements convenables est n6cessaire. 
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Sp6cifiquement, ce .:ont ces am6nartnents qui ont le potentiel de g6n6rer les revenus utilis6s 
pour l'ensemble de i'administration e des op6rations du rdseau d'aires prot6g6es. Par 
cons6quent, lANGAP doit travaillcr ea 6trcite collaboration avec le secteur priv6 pour 6tablir 
des pavilions 6cotouristiques et des aires de camping l'int6rieur ou attenant aux parcs 
nationaux et des services de soutien comme ies pistes interpr6tatives, les centres d'interpr6tation 
de la nature, 'enseigne et la route d'acc~s. Des stations de recherche scientifique devraient &re 
6tablies, pour r6pondre Aila fois aux exigciices scientifiques de la conservation de la 
biodiversit6 et aux int6r~ts des visiteurs en observant et en participant aux 6tudes scientifiques. 
La mise en place de ces am6nagements n6cessitera la pr6sence iplein temps d'un 
administrateur. 

6.1.5. Les services Je visiteurs 

Dans les trois ou quatre ais Avenir, I'ANGAP devrait pr6voir h peu pr s 20.000 visiteurs aux 
parcs nationaux. Ce nombre exigera des professionnels entrain6s dans les domaines de la 
direction des visitcurs et des services interpr6tatifs. 
Les guides de vi.*2tcurs seront responsables d'assurer que les besoins des touristes sont satisfaits 
convenablement et que le.- domaines d'int6r& et l'impact 61ev6 des visiteurs sont prot6g6s pour 
assurer letr viabilit6 Along terme. 

Les programmeurs de l'interpr6tation mettront en place d.s expdriences d'6ducation 
environnurmentale et assureront que les visiteurs reqoivent le plus haut niveau d'exp6rience 
interprdtative durant leur s6jour a l'int6rieur et aux alentours du parc national. Ils seront aussi 
responsables de d6velopper des mat6riaux 6ducatifs et d'6tablir des procedures de 
fonctionnement pour le centre d'interpr6tation de la nature. 

6.1.6. Le directeur de d~veloppement de projet 

Si I'ANGAP va assumer la responsabilit6 du d6veloppement de rinfrastructure au sein des 
parcs nationaux, ele doit 6ventuellement cons i,6rer 'embauche d'un directeur de 
d6veloppement de projet. II semblerait qu'il y ait une exp6rience ad6quate Malagasy dans ce 
domaine; Cependant, la personne s6lectionnde a.:iait besoin d'une formation suppl6mentaire 
dans les domaines de: 

la conception de la planification d6licate de I'architecture et du site 

la gestion 6cologique 

les principes de d6veloppement de parc 

Tous ies postes qui viennent d'8tre 6- um6rs doivei-t -tre remplis par des Malagasy. 
Cependant, chaque poste n6cessitera une formation extensive dispens6e par un professionnel 
6tranger poss6dant une exp6riencc extensive dans chacune des disciplines requises. La plupart 
de la formation prendra place de 1995 jusqu'A 1997 ivec des formateurs fournissant des 
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modules de formation intensifs de quatre Asix sernaines, trois Atquatre fois par an.
 
(Voir annexe I pour un rdsumd de ces activitds au sein d'un fixd.)
 

6.2. La prochaine 6tape de d6veloppement de rANGAP 

LANGAP est destin6 ai devenir une organisation significativement diff6rente de sa structure et 
mandat actuels. Au cours des deux ou trois prochaines ann6es, elle doit assumer le contrle
complet de la planification et de ia gestion de toutes les aires prot6gdes, y compris travailler 
avec le secteur priv6 comme partenaire dans le d6veloppement de l'6cotourisme et la 
construction de pavilion A.l'int6rieur ou attenant aux aires prot6g6es. Eventuellement, elle doit
devenir totalement responsable de tout d6veloppement au sein des aires prot6g6es et se 
d6velopper en tant que service de parc national. 

I1est aussi important que 'ANGAP se d6veloppe en tant que nouvelle aire prot6g6e

contemporaine 
et service de parc national avec ses propres sources de financement et de 
revenus. Alors que la plupart des r6seaux de parcs en Am6rique du Nord et en Europe sont
 
sev~rement insuffisamment financ6 et en 
crise par respect de faire face Aila demande,

I'ANGAP doit d6velopper un syst~me dans lequel ses sources de revenus Ailong terme sont
 
assurdes et fournissent l'opportunit6 pour le syst~me de Faire prot6g6e pour achever son plein

potentiel comme centre international pour la protection de la biodiversit6.
 

Les sources de revenus de I'ANGAP comprennent: 

les fonds de confiance 

les revenus des services de visiteurs (c'est-5.-dire h6bergement) 

les paquets de l'6cotourisme 

Dans le but d'obtenir ce revenu potentiel, I'ANGAP doit s'embarquer sur un programme de 
planification, de sollicitation de fonds, de d6veloppement et de construction. L'appendice 2 
pr6sente un r6sum6 en forme de tableau des 6tapes importantes dans l'6volution de I'ANGAP 
vers ces buts. 

6.2.1. Etape I - Fondation 

Depuis sa conception jusqu', pr6sent, I'ANGAP est apparu en tant qu' organisation forte et 
qualifi6e. Elle a d6velopp6 les normes d'excellence les plus 6lev6es parmi son personnel 'a 
travers des formations en cours et le d6veloppement d'un sens d'engagement de tous ses 
employ6s Aiprot6ger les riches ressources environnementales de Madagascar. 

Elle a aussi cr66 un syst6me d'administration efficace qui servira de fondation aux futurs 
efforts de planification et de d6veloppement. 
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Elle s'est embarqu6e sur plusicurs initiatives telles que l'6cotourisme et la protection de la 
biodiversit6, qui garantiront son importance ahlong terme pour le d6veloppement de 
Madagascar. L'6cotourisme lui-mime fournira 6ventuellement "i I'ANGAP une haute visibilit6 
et sera un important catalyseur dans I'6conomie Malagasy du fait qu'il devient potentiellement 
I'activit6 la plus lucrative de l'6change ext6rieur. 

6.2.2. Etape I - Planification (1995-96)
 

L'dtape a 6t6 d6finie pour qu'ANGAP s'embarque dans un engagement de deux ans Ala
 
planification et i la formation requise. Les domaines d'importance imm6diate sont: 

la planification du parc et de 'aire prot6g6e 

le d6veloppement des paquets de '6cotourisme 

la pr6paration des directives pour la planification de l'architecture et du site 

le d6veloppement des normes de planification du parc national 

l'analyse de la faisabilit6 de l'infrastructure et la planification pour 
rh6bergement, les services de nourriture, et les centres d'interpr6tation de la 
nature 

La formation extensive des Malagasy pour remplir ces postes est essentielle. On peut aussi 
supposer que la plupart de la planification pour les aires prot6g6es et l'6cotourisme pourrait &re 
faite au sein du contexte du programme de la planification. 

6.2.3. Etape III - Dveloppement (1997-98) 

L'ann6e 1997 marque le d6but du projet SAVEM II. Le r6le de I'ANGAP consistera A 
s'embarquer dans un programme d'infrastructure et de d6veloppement intensifs qui fournit les 
services n6cessaires pour crier des revenus pour les op6rations, le d6veloppement continu des 
services au visiteur, et la protection de renvironnement. 

D~s 1997, il devrait 8tre possible de commencer la construction d'au moins quatre pavilions: un 
chacun i Lokebe, Ankarana, Mantadia, et Andohahaela. Cela supposera un flux de revenu pour 
1998. Au cours de cette phase, I'ANGAP peut se concentrer sur le d6veloppement des 
programmes interpr6tatifs centr6s sur des r6seaux complets de pistes, un centre interpr6tatif, et 
la politique et les directives de la protection de la biodiversit6. 

6.3. Les Centres de Revenu pour I'ANGAP 

Le r6seau des aires protdg6es de Madagascar constitue une ressource importante cr6ateur de 
revenu diffdrente de l'agriculture, ia pfche, ou l'industrie de fabrication. II constitue 6galement 
une importante activit6 lucrative potentielle de l'6change ext6rieur par l'importation de devises 
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dans le pays pour rachat de services, et le droit d'entrde et probablement de passer la nuit dans 
une aire protdgde. 

I! existe quatre sources de revenu identifi6es pour I'ANGAP. Elles comprennent: 

le pourcentage de paquets de i'6cotourisme qui se concentrent sur les parcs na­
tionaux 

une partie des revenus g6n6res par les pavilions 6cotouristiques et les services 
d'alimentation associds aux parcs nationaux 

la vente de mat6riels et de biens associ6s au d6veloppement des services au 
visiteur et du parc 

le fond de placement qui fournit les revenus annuels 

Le concept de fond de placement a 6t6 introduit de mani re ad6quate dans le rapport de Peter 
Robinson et ne sera pas 6labor6 ici; cependant, il devrait 8tre consid6r6 comme une source de 
financement substantielle pour le d6veloppement communautaire, i'infrastructure, et les mesures 
de la protection de ia biodiversit6. 

Sans entrer dans une analyse i grande 6chelle du march6, il est possible d'assumer que si un 
r6seau complet d'h6bergement et de services de restauration 6tait d6velopp6 en association avec 
les six parcs nationaux indiqu6s dans la zone septentrionale et l'itin6raire de la zone 
m6ridionale, il est iaisonnable de supposer que dix Aiquinze mille nouveaux touristes seraient 
attirds AMadagascar et dans les aires prot6g6es. En supposant le nombre le plus conservateur 
(c'est-?.-dire 10.000) - qui est seulement d'un peu plus de 1 pour cent du volume anticip6e de 
touristes au Kenya et en Afrique du Sud vers ­1996 nous pourrions encore assumer un 
revenu potentiel de 21 millions de dollars pour Madagascar (c'est-.-dire 175 dollars par jour x 
12 jours). Bien sOr, plusieurs des sdjours sont plus longs que 12 jours, et 175 dollars par jour
constitueront un minimum pour un paquet de l'6cotourisme de qualit6 Madagascar par le 
temps o6 les pavilions seront achev6s. 

Si les paquets de l'6cotourisme 6taient d6velopp6s par ANGAP et par la suite fournis en col­
laboration avec le secteur priv6, I'ANGAP pourrait alors assumer un certain pourcentage des 
revenus globaux. I1n'y a pas eu de recherche sur cette formule; cependant, les commissions ou 
les majorations de prix sur les paquets qui ont 6t6 d6veloppds peuvent typiquement ranger de 
10 b.25 pour cent. En supposant m~me le plus modeste bdn6fice sur ces paquets, il est possible
de crder des revenus de plus de 2 millions de dollars. 

6.3.1. L'Hbergement et les Services d'Alimentation 

Si I'ANGAP avait une position d'6quivalence avec le secteur priv6 dans ces pavilions, elle 
escompterait cr6er un certain montant de revenu annuel Apartir de sa position dans le 
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commerce. Alors que l'intention de I'ANGAP n'est ni d'op6rer ces pavilions, ni peut-&re m~me 
d'etre le principal actionnaire, il est important pour eux de g6n6rer un revenu "tcause de la 
relation des pavilions avec les aires prot6g6es. Non sekilement cette situation satisferait lcs 
conditions financibres de I'ANGAP, elle serait aussi importante pour l'6cotouriste. De tels 
touristes sont particuli~rement intSress6s de savoir que I'argent pour leurs vacances est r6investi 
dans la protection de l'environnement. Par exernple, si I'ANGAP devait ci,,er une moyenne de 
25 dollars par jour ai partir du sjour d'un visiteur dans l'un de ces pavilions, tin autre 2 
millions ai 3 millions de dollars serait alors conqu pour I'ANGAP et l'op6ration et l'entretien de 
l'aire prot6g6e. 

De plus, il serait vo,,ihle de designer ine panic. significative de ces fonds pour les 
communaut6s, " tre utilis6s dans les projets de conservation et les autres microprojets d'int6r& 
pour les membres de la communaut6. Ce niveau de cr6ation de revenu exc~de de loin celui 
projet6 pour les prix d'entr6e du parc. Alors que rANGAP a d6jA certainement pris la t&e dans 
lc partage des prix d'entr6e avec lcs communaut6s, elle peut lancer un tout nouveau niveau de 
gestion et d'implication de 'aire prot6g6e avec les communaut6s dans les aires p6riph6riques en 
partageant une patie de ces revenus consid6rables avec les a 
associations de ia communaut6 locale. 

6.3.2. La vente 

Les parcs de l'Am6rique du Nord et de l'Europe typiquement ne sont pas dans le commerce de 
la vente de souvenirs ni de T-shirts. N6anmoins, il existe une opportunit6 commerciale pour 
I'ANGAP qui pourrait contribuer davantage Atses sources de revenu. De nouveau, I'ANGAP n'a 
aucune intention de devenir ni un d6taillant ni un fabricant de marchandise. Mais eUe peut 
louer son nom et contribuer au d6veloppement de produit pour les articles qui seraient d'int6r& 
aux 6cotouristes et aux associations internationales sur l'environnement - et en m~me temps 
g6n6rer peut-&re plusieurs centaines de milliers de dollars de revenu par an. 

Comme on l'a mentionn6 avant, il existe ici une opportunit6 pour I'ANGAP de d6velopper un 
type complteme-,t nouveau de service de parc national, un qui est auto-suffisant et peut 
utiliser la base des ressources naturelles des aires prot6g6cs pour fournir un financement direct 
au d6veloppement de la communaut6 et des projets de la conservation. Cette approche est dans 
le meilleur int6rft de I'ANGAP, l'environnement de Madagascar, et de l'6cotouriste. 

7. La Chronologie de l'Ex~cution et du Dveloppement 

Les plans de d6veloppement r6gional ont 6t6 pr6par6s Ala fois pour les zones septentrional et 
mdridional. Parce que la zone centrale, y compris Andasibe et Mantadia, font partie int6grale A 
ia fois des paquets de l'6cotourisme septentrional et m6ridional, un plan et une chronologie de 
d6veloppement s6par6s ont 6t6 pr6par6s pour cette r6gion. 

Le cadre temporel couvre la p6riode de 1995 Ai1998. Alors que ceci peut varier un peu Acause 
des sources de financement, nous devrions nous attendre Aiun projet de l'6cotourisme complet 
et intdgr6 pour ces deux zones dans trois 'a cinq ans. I est important de se rappeler que 
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beaucoup de ces recominandations de d6veloppement sont le r6sultat des ateliers de travail sur 
l'Ncotourisme, des types de produits de l'6cotourisrne et du ddveloppement physique 
recommand6s par les d6l6gu6s. Ces recommandations ont 6t6 placfes dans un cadre temporel
dns cc rapport pour permettre A I'ANGAP et "hses partenaires financiers de projeter le capital 
et les d6penses de formation. 

7.1. Le Projet Rgional de la Zone Septentrionale 

L'objet d'intdrt du d6veloppernent de '6cotourisme du nord sera de renforcer la r6gion de 
Nosy-B(6 en tant que destination de l'6cotourisme avec la d6signation de Lokebe comme parc 
national. Les Parcs Nationaux de la Montagne d'Ambre et de l'Ankarana seront 6tablis en tant 
que destinations par suite d'un niveau croissant des services de visiteurs (c.h.d. logements, 
centres d'interpr6tation, etc.) 

7.1.1. 1995 - L'EVOLUTION DE L'ANGAP - Le Plan de D~veloppement du Parc 
pour la Montagne d'Ainbre et 'Ankarana 

Au sein du contexte du programme de formation pour un planificateur de parc, un plan global 
de gestion de parc sera pr6par6 pour le Complexe de la Montagne d'Ambre. I1sera fait en 
collaboration 6troite avec les partenaires du projet de conservation et de d6veloppement int6gr6
(WWF, CARE). Le but de cc plan sera d'identifier les conditions g6n6rales de zonage des ceux 
parcs et de situer un pavilion dans chacun et d'identifier tous les am6nagements interpr6tatifs et 
les pistes. En supposant que les d6cisions de base sont prises vers le milieu de l'ann6e 1995, il 
sera alors possible d'avancer avec la conception de l'architecture pour un pavilion 
6cotouristique bas6 sur les lieux appropri6s indiqu6s dans le plan de d6veloppement physique 
pour la Montagne d'Ambrc et l'Ankarana. On escompte que le pavilion 6cotouristique peut 8tre 
situd au scin du Parc de la Montagne d'Ambre, tandis que dans l'Ankarana un lieu favorable 
peut 8tre le campement Am6,icain au pied de l'escarpement. Dans les deux cas, les sites 
peuvent &re situ6s sur la base d'un processus rigoureux de s6lection de site. 

La d6signation de Lokebe en tant que parc national commencera aussi en 1995. 

Le circuit de '6cotourisme et les options pour le nord seront compl~tement d6veloppes en 
1995. 

11 est aussi n6cessaire de commencer un programme intensif de formation de guide. Alors que 
I'ANGAP d6livre d6jA un programme pr6liminaire Aiceux qui sont d6jAi impliqu6s dans le 
domaine du guide, il est important de commencer :i rehausser ces services aux niveaux des 
normes internationales. Ces normes professionnelles seront d6velopp6es en 1995 et mises en 
application dans un programme intensif de formation de guide en 1996. 

7.1.2. 1996 - La Construction de Pavilions et d'un Centre d'Interpr6tation 

Un pavilion 6cotouristique de vingt quatre unitds sera construit A l'int6rieur des limites du parc 
de la Montagne d'Ambre, et Un pavilion 6cotouristique de seize unit6s sera construit 
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imm6diaternent attenant "tl'entr6e du parc de l'Ankarana. Si Lokcbe devient un parc national en 
1996, un pavilion ecotouristique de douze unit6s sera construit. 

Des centres d'interpr6tation de la nature et des r6seaux de pistes, y compris la signalisation et 
les tours d'observation appropri6s, scront construits dans tous les trois parcs. 

Unc campagne de commercialisation intensive du circuit de l'6cotourisme commencera vers le 
milieu de l'ann6e 1996 dans le but de pr6parer pour les prernires arriv6es en 1997. 

Un ou deux villages seront sdlectionnds pour 6tablir un centre d'artisanat. Joffreville poss~de un 
potentiel 6lev6 pour devenir un de ces villages cornme le sont plusieurs des plus peths villages 
situds a c6t, de i'Ankarana. 

En supposant que Lokebe reqoive un statut de parc national, un processus de plan directeur 
commencera en 1996 et sera achev6 en 1997. La concentration initiale du plan sera d'identifier 
un lieu appropri6 a proximit6 du village pour construire un pavilion de douze unit6s. 

7.1.3. 1997 - Le Lancement des Paquets de i'Ecotourismn 

Vers 1997, l'infrastructure sera en place permettant ie lancement complet des paquets de l'6co­
tourisme. A cause des d6veloppements dans quclques unes des r6gions attenantes, il peut &re 
possible d'inclure des excursions optionnelles aux autres parties du nord. 

L'ann6e 1997 sera importante dans l'int6gration du d6veloppement communautaire et de 1'6co­
tourisme. La qualit6 de lartisanat produit par les villages sera test6e par le march6; de meme 
que les services des guides et du personnel du pavilion. 

7.1.4. 1998 - L'Expansion des Excursions du Paquet de I'tcotourisme 

Dans la deuxibme ann6e des paquets de l'6cotcurisine, il sera posible de s'6tendre dans 
d'autres r6gions et d'6tendre la partie du trajet par voic de terre de l'excursion vers le Canal du 
Mozambique "ipartir du nord du Massif de l'Ankarana. Cela n6cessitera la conception et la 
construction de trois ponts, un projet qui a tout l'appui du roi. 

7.2. Le Plan Rgional de la Zone Mridionale 

Le point d'intdrdt du plar r6gional de la zone m6ridionale est de cr6er un nouveau parc na­
tional h Andohahela aussi bien que d'6tablir des am6nagements d'h6bergement et 
d'interprdtation en Isalo et au Parc National d'Andohahela. 
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7.2.1. 1995 - Le D6veloppetnent du Parc National de Ranomafana 

Le Parc National de Ranomafana et les r6gions environnantes constituent probablement la 
destination la mieux planifi6e de l'6cotourisme AMadagascar. I1existe d6jA une proposition 
pour construire un pavilion 6cotouristique en dehors des limites du parc. Le projet de 
conservation ct de d6veloppement int6gr6 a la chance d'avoir deux planificateurs de parc 
professionneIs, qui proc dent actuellement avec le d6veloppement d'un plan directeur urbain 
pour la communaut6. Avec la finition de ce plan directeur, il sera n6cessaire de construire un 
centre d'interprdtation majeur qui sera situ6 au sein du parc. 

Ranomat'ana a d6j eu des enqu&tes extensives et une recherche scientifique conduites 
concernant ses ressources naturelles. Cette base d'information devrait 8tre synth6tis6e dans le 
but pour le planificateur du projet de conservation et de d6veloppement int6gr6 de proc6der 
avec la pr6paration du plan directeur. 

La finition de l'excursion du paquet de l'6cotourisme m6ridional en 1995 permettra A.rANGAP 
et A ses partenaires du commerce du voyage de commencer la promotion en 1996. 

Cette ann6e sera aussi utilisde pour avancer la cr6ation d'Andohahela en tant que parc national. 
Ce processus devrait inclure la participation complete des villages au sein de ]a r6gion 
p6riph6rique. 

Le d6veloppement des plans de parc national pour Andohahela et Isalo n6cessitera un 
inventaire plus d6taill6 des ressources biophysiques des deux parcs. En supposant que le 
financement est disponible, rinventaire des ressources naturelles devrait commencer cette ann6e 
dans le but de preparer pour le processus de planification de parc en 1996. 

7.2.2. 1996 - La Preparation d'un Plan Directeur pour le Pare National de rlsalo 

La formation d'un second planificateur de parc sera bas6e sur la preparation d'un plan directeur 
pour le Parc National de I'Isalo. Alors que ceci pourrait 8tre accompli en 1995, si le 
financement est disponible, le plan du parc doit &re fini vers 1996 dans le but de commencer 
la construction d'un pavillon 6cotouristique et d'un centre d'interpr6tation. Dans tous les cas, le 
plan du parc devrait &tre d6velopp6 pour permettre la construction d'un r6seau de pistcs. 

La commercialisation de la zone mgridionale par I'ANGAP et ses partenaires (Minist~re du 
Tourisme, grossistes touristiques, op6rateurs, etc.) prendra lieu dans les march6s cibles cl6s. 

Aussit6t que la cr6ation d'un parc national i Andohahela est officielle, la s6lection de site pour 
un pavilion suivie par la conception et la construction de 'architecture devrait commencer 
imm6diatement. Alors que ceci sugg{re que le pavilion soit mis en place avant la finition du 
plan directeur, Line exception devrait 6tre faite dans ce cas Acause du besoin d'avoir les 
services au visiteur dans la partie m6ridionale du circuit. Dans ce cas, le pavilion peut &re fait 
de cadres de tente confortables avec un niveau modeste de d6veloppement de piste et 
d'infrastructure. A mesure que le processus de la planification directrice avance, le pavilion 
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peut devenir un camp de base avec la construction 6ventuelle d'un pavilion 6cotouristique 
complet. 

7.2.3. 1997 - Le Lancement du Circuit de l'fecotourisme de la Zone Mridionale 

Le circuit de '6cotourisme de la zone m6ridionale sera lanc6 un an apr~s la zone 
septentrionale, fournissant ainsi une exposition accrue de Madabascar sur le march6. I1prendra 
aussi les deux ann6es pr6c6dentes pour 6tablir l'h6bergement dans tous les trois parcs na­
tionaux. 

Cette ann6e entrainer aussi la construction d'un centre d'interpr6tation au Parc National de 
rlsalo et la pr6paration d'un plan directeur pour Andohahela. 

7.2.4. 1998 - La Construction de l'am6nagement d'h6bergement et d'Interpr~tation 

L'ann6e 1998 verra la construction d'un pavilion de vingt unit6s h.Isalo et un am6nagement 
plus modeste de quatorze unit6s i Andohahela. Dans les deux cas, l'accent sera mis sur la 
construction de bungalow dans le but d'6valuer comment chacun de ces parcs r6ponciront aux 
conditions du march6. Par exemple, A Isalo, comme il existe un pavilion du secteur priv6, il 
peut &re plus prudent de commencer avec dix ou douze unit6s et ensuite d'6tendre Aun 
am6nagement plus grand une fois que les deux op6rations atteignent des niveaux d'occupation 
6lev6s. De m~me ai Andohahela, un pavilion plus petit sera construit dans le but d'6valuer son 
impact sur Berenty. 

Les r6seaux de pistes et les centres d'interpr6tation de la nature seront construits h. Isalo et A 
Andohahela. 

Cette ann6e permettra aussi aux planificateurs de parc nouvellement form6s de commencer la 
planification du parc "1Beza Mahafaly. 

7.3. La Zone Centrale (le Plan Rgional Andasibe Mantadia) 

Les r6sultats de la planification de la r6gion centrale aura un impact positif sur h la fois les 
circuits de l'6cotourisme de la zone septentrionale et la zone m6ridionale. Comme les visites au 
Parc National d'Andasibe et de Mantadia font partie int6grante des deux circuits propos6s, le 
d6veloppement dans cette r6gion doit co'ncider avec ce qui se passe dans les autres parcs na­
tionaux. 

7.3.1. 1995 - Le Plan Directeur du Parc National de Mantadia 

Mantadia constitue un exercice iddal pour une planification directrice rigoureux. Une 6tude 
significative des ressources a d6jA pris place, et en supposant que l'acc~s puisse &re s6curis6 en 
1995, le parc devrait tre ouvert en 'espace de un ou deux ans. La planification du Parc 
National de Mantadia sera aussi faite en tant qu'exerc6e de formation en collaboration avec un 
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planificateur et formateur professionnel de parc. Ceci sera men6 en coop6ration avec le projet
de conservation et de d6veloppement int6gr6 local et avec les op6rateurs locaux d'h6tel du 
secteur priv6 et les citoyens d'Andasibe. 

I1est aussi prdf6rable de compl6ter iaplanification et la construction du jardin d'orchid6es. 
Ceci constitue une attraction importante pour la region et encouragerait aussi plus de visiteurs 
venant d'Antananarivo. 

7.3.2. 1996 - Les Am6nagements du Visiteur du Parc National de Mantadia 

Avec ia finition du plan directeur, il sera possible de commencer la planification et la 
construction du pavilion 6cotouristique aussi bien que de tous les routes d'acc s et les r6seaux 
de pistes. 

Le centre d'interpr6tation existant Ala r6serve devrait &re compl~tement d6velopp6, y compris 
un programme d'animation pour la r6gion. 

La construction initiale de pavilion au scin du parc sera modeste dans le but de mininiser 
l'impact sur les am6nagements locaux existants. Initialement douze unit6s seront construites et 
douze suppl6mentaires construites en 1997. 

En 1996, un plan directeur sera aussi prepar6 pour Bemaraha. 

7.3.3. 1997 - Le Lancement de l'Excursion du Paquet de r'Ecotourisme 

Dans I'ann6e finale du d6veloppement de la r6gion ccntrale, les produits du tourisme locale 
seront int6gr6s dans les circuits de l'6cotourisme septentrional et m6ridional. 

La construction de huttes au sein du parc national permettra aussi la promotion de la 
promenade ii pied Apartir du centre d'activit6 du parc vers les communaut6s de Volve et de 
Bohibazaha. Les d6tails de ce paquet sont indiqufs dans la Stratigie de Diveloppement de 
Produit de I'Ecotourisme Rgional d'Andasibe pr6parfe pour VITA par Janies MacGregor. 

7.4. Les Conditions Suppl6imentaires de Planification et de Formation 

7.4.1. Les Directives de l'Architecture 

Avant de s'embarquer dans un programme de construction des pavilions 6cotouristiques et des 
centres d'interpr6tation, il est n6cessaire d'6tablir des directives de la planification de 
l'architecture et du site. Ces directives deviendraient le cadre de travail pour I'ANGAP dans 
l'6valuation des propositions futures venant du secteur priv6 sur le d6veloppement de 
l'am6nagement de 'h6bergement et du tourisme dans ou Aic6t6 des parcs nationaux. Les 
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consid6rations dans ces directives devraient comprendre, mais ne se limiteraient pas, aux 
suivantes: 

les qualifications de l'architecte/I'architecte paysagiste dans le d6veloppement des 
am6nagements des pavilions 6cotouristiques et d'interpr6tation 

les motifs approprids et ls matriaux de l'architecture pour les zones 
septentrional, central et m6ridional 

les directives de la gestion 6cologique et les pratiques d'achat 

les conditions d'emplacement et la protection des caract6ristiques naturelles 

les mesures d'att6nuation du paysage 

7.4.2. La Formation de Guide 

Un programme complet A long terme de la formation de guide est n6cessaire pour r6pondre aux 
conditions d'un secteur de '6cotourisme en expansion. Si cette situation nc, se produit pas, le 
grossiste touristique ram~nera ses propres guides. 

Les nouveaux modules sont requis en 

Le D6veloppement des Qualit6s de Dirigeant 

L'Education et la D6ontologie sur l'Environnement 

L'Entretien et 'Acquisition d'Equipement 

Les Techniques du Voyage et de 'Exp6dition 

L'Interpr6tation: 'Histoire Naturelle et l'Histoire Culturelle 

La Sant6 et le Systbine Sanitaire 

Los Obligations Lgales 

La Planification du Voyage et la (estion de Groupe 

Cela demandera i la fois des sessions de terrains et des s6minaires. 
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PHASE I PLANNING Annexe 1
 

1994 1995 1996
 

LA PLANIFICATION DE L'tCOTOURISME 
*identification du produit xxxx 
* formation de formateur xxxxxxx 
* dgveloppement de l'excursion du paquet xxxxxxxxxx 
*formation en cours xxxx xxxx xxxx xxx xxx xxx 

LE PLAN DES RESEAUX DE PARCS
 
6 xxx
6valuer les conditions 

* programme de formation xxxxx xxxxxxx 
*planificateur de r6seaux/ANGAP xxxxx 

LA PLANIFICATION DE PARC
 
6 xxx
6valuer les conditions 

*directives de planification xxx 
* programme de formation xxxxxxxx xxxxxx xxxxx xxxxxxx xxxxx
 
. planificateur de parc 1
 
* planificateur de parc 2
 
*plans directeurs de parc (4) 

LA PLANIFICATION DE SITE
 
. 6valuer les conditions xxx
 
*programme de formation xxxxx xxxxx xxxxx 
*plans du site 
*planificateur de site/ANGAP 
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PHASE II CONSTRUCTION
 

19971995 1996 

LA PLANIFICATION
 
COMMERCIALE xxxxx
 
*introductior/revue xxxxx xxxxx 
*programme de formation xxxxx 
*ANGAP 

LE FINANCEMENT ET
 
L'INVESTISSEMENT DU PROJET
 
(le secteur priv6)
 

LE FONDS DE PLACEMENT xxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

LA PLANIFICATION DE
 
L'INFRASTRUCTURE ET LA
 
GESTION DE LA CONSTRUCTION
 
*introduction/revue 
*programme de formation xxxxxxxx 
*ANGAP xxx xxxxx xxxxxx 

LA GESTION ECOLOGIQUE
 
. introduction xxxxx
 
*programme de formation xxxxxxx 
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PHASE III GESTION ET OPERATIONS/ENTRETIEN 

1995 1996 1997 

LA GESTION DE PARC 
*introduction xxxxxx
*programme de formation xxxxx xxxxxxx xxxxx 

L'EXECUTION DU FONDS DE PLACEMENT 
*programme de formation xxxx xxxx 
*g~rant du fonds 

LA GESTION FINANCIERE 
*introduction/revue xxx

modules de formation xxxxxxxxxx 
*ANGAP 
*fonds de placement 

LES OPERATIONS ET L'ENTRETIEN DE
 
PARC 

*introduction/revue 

xxxx 
xxxxx xxxxxx XXXNX 

.modules de formation 
*ANGAP 
.NP
 

Page 42 / PLANIFICATION ET FORMATION EN EtCOTOURISME ET AIRES PROTEGEES TR&D 



Annexe 2 

L'EVOLUTION DE L'ANGAP
 
jusqu' 1994 


LA MISE EN PLACE DE LA 

FONDATION
 

Stage I 


*Le D6veloppement de la Formation et 
des Ressources Humaines 
*La Relation avec ICDP 
SL'Etablissement de l'tcotourisme 

*Les Forces Administratives 

1995/96 

LA PLANIFICATION 

Stage 2 

La Planification et la Gestion des Aires 
Protegees 

La Formation du Personnel 
- planification de parc 
- gestion du visiteur 
- gestion financi~re 
- d~veloppement de projet 

*L'Etablissement des Paquets de 
l'tcotourisme 

*Les Directives 
- sur l'Architecture 
- sur 'environnement 
- sur un tourisme durable et viable 

*La Planification de l'nfrastructure 
- Hbergement 
- Centres d'Interpr~tation 
- Pistes 

1997/98 - SAVEM 11 

LE DEVELOPPEMENT 

Stage 3 

Les Activit6s de Construction 
- les pavilions 6cologiques 
- les centres d'interprftation 
- les pistes 
- les am6nageinents d'entretien 

l'Ex6cution 
- les plans de parc national 
- les procddures de gestion du 
visiteur 
- les directives de la protection de 
la biodiversit6 
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